
Homélie du 24ème dimanche ordinaire A 
 

« Prends patience envers moi, je te rembourserai tout... » Mt 18/26 
 

Nous avons un Dieu patient, lent à la colère et plein d'amour... Comme ce premier propriétaire qui 

se laisse attendrir par les larmes de son serviteur, Il pardonne toujours et il renvoie celui qui est 

pardonné à ses occupations... Mais, dans cette parabole, on voit bien que celui qui est pardonné n'a 

pas changé son cœur, ne s'est pas transformé pour devenir à son tour celui qui sait pardonner à son 

frère. Le pardon que Dieu donne est un pardon qui transforme, qui bouleverse. Mais pour cela il faut 

savoir le recevoir avec un cœur ouvert, avec un cœur qui se laisse transformer par l'Amour et le Pardon 

du Seigneur. Jusqu'à la dernière seconde de son existence, jusque sur la croix, Jésus pardonne. Nous 

le voyons bien avec le Bon Larron. Jusque là, Jésus remet debout, change le cœur, accueille le cœur 

repenti. « Saisi de compassion, le maître de ce serviteur le laissa partir et lui remit sa dette » Quelle 

générosité ! Quelle grandeur d'âme ! Quel Amour ! 
 

Oui, mais voilà que cet homme pardonné ne sait que faire de ce pardon et se trouve bien loin de la 

générosité de son Maître. Il ne sait pardonner à son tour. Dieu, qu'il est dur à donner ce pardon que 

nous recevons si souvent ! Dieu est tout accueil, toute miséricorde. Et nous ne sommes pas capables 

de telles largesses... Prenons le temps d'examiner notre conscience, de voir ce qui fait obstacle au 

pardon. « Pardonne à ton prochain le tort qu'il t'a fait : alors, à ta prière, tes péchés seront remis. » 

Le pardon n'est pas extérieur à nous. Il pénètre nos cœurs et nos esprits. Il nous transforme pour 

devenir un peu plus justes dans nos jugements, dans nos actions, dans notre vie de témoins de la 

Résurrection. Faire retour sur notre vie ne veut pas dire une introspection morbide, mais un regard 

lucide sur notre vie, à la lumière que nous donne l'Esprit du Christ, un Esprit d'amour qui veut toujours 

notre bien. 
 

J'ai besoin de me réconcilier avec moi-même, de retrouver le chemin d'amour que Jésus a tracé. Ce 

chemin est souvent rude. Notre Maître nous l'a montré, lui qui l'a parcouru en portant sa croix et en 

mourant pour nous. Il est souvent crucifiant ce chemin. C'est le chemin du Christ. Mais sur ce chemin 

nous ne sommes jamais seuls. Le Christ le jalonne de belles rencontres, de personnes qui nous aident 

à devenir comme lui des témoins d'un amour universel et vrai ; Car nous avons aussi besoin des autres 

pour avancer sur ce chemin de la réconciliation. Nous avons besoin de l'Église, elle qui nous propose 

le sacrement, le signe de la réconciliation et du pardon. Car notre péché, nos manques d'amour 

touchent tous les hommes. Mon péché personnel entache toute l'humanité. Je suis solidaire de tous 

ceux qui, par le monde, font ces efforts de réconciliation, de tous ces efforts vers la paix si menacée 

en ces temps. 
 

Nous allons recevoir, comme un cadeau venu d'En-Haut, la visite de notre Pape Léon. Cet homme 

que Dieu a choisi pour montrer à chacun le chemin à parcourir pour obtenir plus de respect de 

l'homme, de la création, de l'humanité tout entière, ne cesse de nous appeler à vivre en paix, de la Paix 

même de Dieu. Et il n'y a pas de paix sans réconciliation, sans pardon, sans fraternité. Ce voyage est 

un vrai don de Dieu si nous savons recevoir le message de celui qui vient nous rendre plus ajustés à 

la volonté du Seigneur. Le renouveau de notre cœur doit être le fruit de cette visite. J'entends avec foi 

la parole de Paul : « Si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur ; si nous mourons, nous mourons 

pour le Seigneur » Notre vie, notre mort, tout est tourné vers Lui qui est mort et ressuscité. Le Christ 

est la boussole de ma vie. Son pardon a été total et son sacrifice nous entraîne dans la résurrection, 

dans la vie qui ne finit pas. 
 

« Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour », avons-nous chanté comme 

refrain du Psaume 102 ; C'est notre certitude, cette certitude que nous donne notre foi en ce Dieu qui 

nous sauve, qui nous pardonne, nous remet debout. Depuis notre plongée dans l'eau du baptême nous 

sommes les témoins de ce Dieu-là, qui nous accompagne dans l'Amour. Puissions-nous demeurer en 

Lui, comme Il demeure en nous. AMEN 
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